
mc fauldta mourir. viens toll mc fccou rir

Contra tcnor.

mc fauldra mou rit	 vicns toil c c cou rir

Tcnor.

mc fauldra mourir viras tort mc fccou

Baffus.

Inc fauldra mourir viens toll mc fccou rir

B attement du tambour

Superius.

ou mc fauldra mourir.

Contra cnor.

OU MC faul 	ourir.

Tcnor.

ou mc fauldra mourir.

Baffus.

ou mc fauMra mourir.

La pauanc cy dcffuz mifc a quant parties, rient deux aduances
&deux dcfmarchcs marquccs parlcurs cara6lercs ainfi a d a-
d rra rd & tient crante deux nacfurcs & battements de
tabourin; Et pour la prolonger fault recommencer tant dc fois
qu'il plain aux iOucurs crinaturnencs ou aux daaccurs, de parce
qu'il vous pourra prendre quelque g our couic dc chanter-la
chanfon entierc, la voicy parefcripc.

rir

Battcmcnt du tambour.

111411
Superius.

usique

La saison es a la oie
Pour fêter le 20e anniversaire de ses activités, l'en-
semble de musique ancienne "Tempus est iocundum"
nous fit découvrir avant les fêtes de fin d'année un
double CD, intitulé "Conviviorum deliciae" et présenté
lors d'un concert-spectacle au Théâtre du Centaure.

Pour ce "rendez-vous avec l'horreur", les responsables de l'ensemble
n'avaient pas lésiné sur les moyens. A côté de l'ensemble "Tempus est
iocundum", on a vu défiler sur scène, pour la partie musique, le "Luxem-
bourg Brass Ensemble", pour la partie chant Amanda Li-Fang Chen et
Tom Osborne ainsi que Marjut Klami et Alain-Jean Miche pour la partie
comédie.

Le compact, enregistré lors de concerts de l'ensemble, offre deux heures
de musique du Moyen Âge et de la Renaissance et a été réalisé avec l'ap-
pui du Fonds Culturel National.

L'ensemble "Tempus est iocundum" est un ensemble jeune, issu de la
classe de musique d'ensemble de Monsieur Johny Fritz du Conservatoire
de musique de la Ville de Luxembourg. Johny Fritz, professeur dans ce
même établissement, a su préserver à cet ensemble, par son savoir-faire et
son sens aigu de la boutade, tout son entrain et toute sa vivacité. Faire
revivre la musique du Moyen Age et de la Renaissance revient, faute de
documents appropriés, à une véritable aventure, tant du point de vue musi-
cal que langagier. La notation musicale, par exemple, telle que nous la
connaissons aujourd'hui, a subi toute une évolution. L'origine de cette
notation se situe au 10e siècle, où naquit l'idée de représenter les sons par
des points noirs dans un système de lignes, indiquant la hauteur relative du
son. Cette notation assez rudimentaire laisse, par conséquent, beaucoup de
place à l'interprétation voire la reconstruction. Ce n'est qu'au 15e siècle
qu'on réussit peu à peu à représenter la durée des notes par les symboles
bien connus de nos jours. L'image montre un extrait de partition de la
chanson "Belle qui tiens ma vie", présente sur le disque, de Thoinot
Arbeau (1520-1595). Cette partition reprend de haut en bas, les battements
du tambour, les voix supérieures alto ou contre-ténor et ténor, notées en
clé de do, de façon à garder les notes dans les lignes pour permettre une
meilleure lisibilité, et puis la voix basse, notée en clé de fa. Il s'agit là
d'une partition déjà très élaborée qui permet à l'interprète de bien recons
truire cette chanson, même si les informations sur l'instrumentation font
défaut.

Le compact "Conviviorum Deliciae" comprend tout un éventail de chants,
populaires et sacrés, et de danses, avec au centre de ses joyaux de la cul-
ture européenne la flûte, l'instrument-roi du temps de Guillaume de
Machaut et de ses contemporains. Par le biais de ces arrangements très
divers l'on pourra apprécier notamment la "Garkleinfloetlein", la flûte à
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Musique

bec, dans toutes ses formes, soprano, sopranino
et j'en passe, avec pour chacun de ses instru-
ments sa spécificité, qui fait son attrait bien sûr,
mais qui exige aussi de la part de l'exécutant
beaucoup d'adresse et de doigté.

Comme le disque a été enregistré lors de
concerts, les morceaux ne sont pas pris dans un
ordre chronologique mais dans le seul souci de
varier la présentation. Tous les arrangements
sont signés Johny Fritz et les chants soli sont
interprétés par Yannchen Hoffmann et Camille
Kerger. Le CD de l'ensemble "Tempus est
iocundum", présenté dans une forme très ins-
tructive et très divertissante, tout comme leur
concert-spectacle, donne l'occasion de décou-
vrir la musique du Moyen Âge et de la Renais-

sance, une musique certes un peu monodique
pour une paire d'oreilles du 20e siècle, mais qui
donne envie de toucher aux racines de la
musique et d'en suivre le devenir. Comme "Bis"
je propose la chanson "Tempus est iocundum",
une chanson du 13e siècle, issue des C ina
Burana, la collection musicale-littéraire médié-
vale la plus importante et la plus complète que
nous ayons à notre disposition. Cette chanson,
introduite par un prélude au psaltérion (voir
image), sorte de cithare que l'on jouait jadis à
l'aide d'une plume d'oie, finit par devenir l'indi-
catif de l'ensemble, pour des raisons que l'on
ignore, ou peut-être pour nous rappeler que
l'amour existait déjà au Moyen Âge.

Jean-Paul Barthel
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